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enseignement, derit et parlé ont porté de hus fruits et uelle rie remplira pas les enfints le respectpour le foyer
out fort incité la pratique intelligen te. Aussi a-t-oun eu de l ferme, u aanWasa pas leurs ees dît désir (o
se IIuIltipiilr beaucoup los rares exemples q u'il avait lérendri ce et (lu le ppéi pIs Mons eMp-

1CItrués, si bnin q u'au jou pi, Ce qui ai i r r une u emts d'anur poitr le foyer paterni, psus
cire à Péatr. except'io, il y a ne trntain d'as, l ts seut les i qi les la feni, à
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Celpndant ei considérations phîysiologiqes str les- pins d'liiiirs. Le fils tic cultivateur voit
quelles s'appnyînient ses reconaitiiind.titions d'alors Mérdi- i is avmit trop pet d'avancement. Que faisons
tent encore d'être Ilpportées et Ccci naus engage à les itit pour les enfants lectltiratenrs testsculivateursl
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Sous ce titre, nais trauisons de F. D. Curtis, du ses enfants graudir dais lignorience. Ap>renois-leir ce

. V. zlirictltiuriit ise uons savons ; ratîassous partout dis savoir pour le
Je suis fils de cultivateur et stis cultivateur moi-même. rauporter à la taison. Il D'y a pas de profession au
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femmes de ciutivatur rien aute chtse que beaucoup de Il ious Uît icqîdir di goût pour la récréation et les
traas, taulis que d'atnres fem:mes, qui ne amit pas meil-pis pilîaples. Il tua Cat pas que les enfaats aillent
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Depuis qua tuan garçon court tout seu. il a tjouS étéfeie sr le dos le cet tnimtl, etaà
mIrnit petit cît atarI'adc et mîtoit meilletr ami. Je lii ai ala prixdti tous ses Il fait coItiîtvta at ca ,
à ainu·r les arbres que j'ai lanUtés, la camptagne, les beatx i i asliîute 1 la t favorable, liai apprenant à garder

intts de vite qui·outoiurent la ferme, et. les animaux que tîte pos: ite libre et légaaee et les moyens duacèrdlc
j'élève. Mes deux enfititi aiment leurs cochons, lours si'e Mots et Sî tlîts dans la îimaio îe sa tte.
iiinatonits, leurs toi il cs, et leirs poneys. Je leur appreds l ltît ta t es i ut stittaîs pour resser tn chieval,
à aimer les :timanx et à les soigner ; je l'ir ci i liont acuéri li gufle et la SotafIcSse iles iappirndeia ts.
la valeur. Quand ils sot vetdus, je leur en donne le Sciai tia: otîs I (In les jles g6iéiles. Nuis
profit et Ieur eiisigne à Pmloyer ent achats utiles. et det nus attîis à îeux 'li 'oti its iiwil parer
et du cette Manière ils acqui1èrent Une teinte dus a fiirsildciet aat ta d le I aptia à évi tr aecidets
une notion de la valeur de l'argent et de ses usagens. i ienaceat ti laoatie à an il ie cotatait luasOn po.ut donner à 'enfant d s sot bis ûge le goût le la; le s le 8; Iîiili i et i oyns île S'er gai ti 
science et provogner chez lui par ce imyen le désir d'ap- 1 Pitioaspotl' moter à cheval, Avant que de aitora-
prendre. La science est après toit uie cho:-c sim1aplc. ter a cieval oit jettera ai coup d'oil sits la bri1v ülle
C'est une notion, Une notion exacte, eu tat moit un fait. dt êrllomée dats la bouche at-lessît des cmcts
Ne petit oni pas inspirer aux enliints lai rechelcle (les "an t<i e.t ce jite ell:îta foamée île illes
fails. Un fait reconnu est tcieni.sance aIieiSe qui t à C U et la t iti ms
science et il n'est pas moins ainsi pa ce que le ocitueurt i tilt ÛW ni lai li tan lâche. Lt,; sangles
est uni fanilt. No s ne po mns .rliistitir dans nos Aî t être afieri:4, t toit le reste dit a s
eIfants cete nmua bition de trouver des 's Nits X t poi- dals leilletii î2a wesilbtm Qwan Vous ut tuez tout

roan e ai der avec de lis journaux et de lIbs livres. vi h 'a e gi tache lu cheval.
Le equiivaur. qui le pourvoit :: e enits de.4 qUelqUe t Oum les mx i s de la b e le ut de

journal un dA qlus livres dpagi!i*tr'. n'îst Ias en l Sc îe la nain gauthe. Metiez la mitié du pied
droit d'a.tendre mieux tdx ni er qu'ils aimeront, dain doitutne pl 1 Oùà ila lutiWsstî. La latignet'utel ec- sur ' diti as esautez le leýs légèreaent qu'il

vous sera possible et plasez-vous en selle.


